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Le travail m’était bien péuible, Je me fis Smgne:
par les médecing et autres personnes habiles : on m
disait que je ne guérirais jamais, Alors je me mis n.
invoquer la Bonne sainte Anne, et lors du bazar € .

. , 8
favenr de 1a chapelle de Sainte Anne des Montagnes

.

7’y pris part dans Yintention d’étre guérie ct, dos Sg
moment, mes majng prirent du mieux, Aprds lo u,m&g
des billets, Je fus compldtement gucrie, et depuis dcllsi
ans J'ai toujours ey log mains aussi souples ct aus$
ien qu’avant cette maladie.—M, (. 0
Yy eut duns le cours de 1890 au doli de 3'000
pelerins qui vinrent fajre la sainte communion dans 7
Sanctuaite de Sainte Anne des Montagnes. Le 2
octobre de la mome annde, deux ptlering de St-’Lazz}{‘;
vinrent communier dans la chapelle pour remer€®
sainte Aune d’une guerison qwils eroiont miraculets®
J. N, attaqué des fidvres, vecut les derniers S“?’rc?
ments. Tout le monde croyait A& une mort ccrmmﬂé;
Sa tante, Dame ¥, L., promet de venis A la chapello &
saintc Anne gt Qoflrir wne awmndne & notre pev

Sanctuaire, et Yoilld que le 1nalade prend du miet
ues jours apros il est parfaité”

immédia.temcnt, et quelr
ment rétabli, T,e mari, 4 gon four, tombe frappd (1.0 2.
méme maniere : il propet $5.00 24 la Bonoe saint®;
Anne, et 1y maladie n’eut auncune suite; car, dos -;ﬁ
lendemain, i btait tris Liey, Avjourd’hni méme, 1*
Viennent en Pélerinage sacquitter envers la BO““?’E'?
sainte Anue de Joyp dette de Teconnaissance, 1
Le 31 octobre, M. N, It s St-Lazare, it chant
dang la chapelle une messe en action de grices. SoB
flls, agd de 10 ans, §'était horriblement estropié uné

Jambe avec yy faulx, Le bére ot la mére de Lenfan®
Promirent d¢ faire

la
chanter une grand'messe fhmsue
chapelle o salnte Aune et (g communier cerfs
> . . >
messe, il n'en Testals pas infirne, Bien que les ne

N



